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LES MISÉRABLES DE LONDRES

__ Je ne pense pas qu’il veuille vous ARRESTATION D’UN MEURTRIER.
recevoir, —Le sergent N A Simonds, de Bos-

• -Mais il ne s’agit pas de moi 1 ; ton est arrivé lundi matin à Mont
__l£t de qui donc ? real «* l » recherc e d’un meurtrier du
— IJ’une personne au nom de.- la- , nom de J unes Nicholson, 
cille il oubliera, j’en suis sur, tous : Le détective Robin.-on s

DEUXIEME PARTIE

que
ses ressentiments.

—Ft quel est cette personne ?
— M. Styler.
Paul fit un mouvement,
—C’est singulier... dit-il, comme 

se parlant à lui-même.

se mit à la 
recherche du coupable et se rendit 
dans une buvette de la rue Welling­
ton où il espérait trouver le coupa­
ble qu'il cherchait.

Il rencontra en effet un homme 
qui répondait au signalement qu’on

XVII

le marche de Londres.

—Fh » eh ! dit-il d’une voix dans 
l’expression de laquelle il y avait une 
pointe d’enjouement, il parait que le 
pays est mal habite par ici... mais 
tant ois pour ceux qui s y frotteront, 
car ils trouveront à qui répondre !...

Kt tirant un pistolet de sa ceinture, 
il marcha droit aux deux bandits, 
qui de leur côté, ne savaient quelle 
contenance faire.

—Quoi donc ? demanda Faikaud. lui avait donné du meurtrier. Ayant 
—Le Nabab m’a parlé également interrogé M. Co de le propriét lire de

ne put ..voir d'information-'.
I. e jcndit alors à la *«1 .t’oi 

muni vio .'autorité ncCe-»-.ui- ii
. e

de M. Styler... lu buvette sur la présence de cet
—Vous le voyez... Mais il ignore homme en cet endroit, le dét ctive 

bien des choses encore.
—Lesquelles y
— M. Styler est ruiné.
—Il le sait.
—S'il il’a pas, avant la fin de ce 

mois, une somme considérable à >a 
di.spoutio», il est perdu, déshonoré.

—Il me l’a dit.
—Et dans cette situation, lui qui 

est riche, lui qui revient de l’Inde 
avec une fortune princièie...

to.u n.i c • co.np ignL* • I•* 
Cu leu pour arrêter Cook « t 
et i».*-. 1 *rcci à dire la venu*

S .r leur- inlor :.aii > is

et 
re- 

c ive 
veur

de
W

P.) -1 w«. relou i ne. < vit
• e
• n’

agents 
ia rue

ellingto-i
Ils liront la re »co itr 

qu’avait liêj’t ivnco il e 
—Je suis ch irgé de sa part, répuii- était » n compagnie .1

Eh bien ! ch bien ! on s est donc jj^,*^ <j’0ffrir à M, Styler une somme ! individ i*.

île iividu 
K.i on, il
il u \ autres

endormi, continua l'homme au pisto- de <s (,.ul) ini|ijon/ 
let, vous verrez qu’il faudra qu on le.s _Est-ce possible ? 
tue pour les réveiller.

Et comme il allait exécuter scs me­
naces, Paddy s'élança au devant de 
son arme, et la détourna avec vivaci­
té.

—Nous ne sommes pas des voleurs,
Votre Honneur, dit-il d’un ton hum­
ble et dolent, mais vous voyez de­
vant vous un pauvre enfant qui re­
conduit son père aveugle à son do­
micile.

L’inconnu ne répondit pasj

I .*t • ct i / j ; les 
» à Ii tête, ils 
îles agents de

S’apercevant que u: 
examinaient des pied 
prirent la fuite suivi-, 
police.

Cullen arrêta un des fugitif; au 
coin des rues Nazareth et D 11h >ude.

—J’ai cette somme sur moi.
—Et vous allez la lui remettre ?
—Dans quelq les heures, elle sera 

entre scs mains.
Falkand garda le silence. Il était H fut reconnu par Simonds, co.n ne 

violeincnt ému, et comprimait sa poi- , étant Nicholson, 
trine qui battait avec force. » Arrivé à la station Centrale, le pri-

— Lui ! toujours lui ! balbutia-t-il. son nier a avoué sa culpabilité, et il 
en proie à une agitation fébrile. . va partir pour Boston, lorsque les 

Paul le regardait avec curiosité, et procé lés contre lui pour son extra- 
ne savait plus quel nom donner au » dition seront terminés.

.......................... ... sentiment étrange qui s’était emparé : Nicholson est accusé d’avoir le 22
Mais il s était baisse, sans qui cr ^ Il n’était pas d’ailleurs dé- avril dernier, à Boston, tué sa femme
i arme vers ce ni qui ui par ai ,e^ gagé de toute appréhension... Gagné en lui déchargeant une

par le ton sévère de cet homme, il s’é- dans la tête.
tait peut-être laissé entraîner* trop' Le coupable avait pu s'échapper
loin sur la pente des confidences, et il au milieu de l'excitation qu’avait
‘l-Cialc -îiwî*..-' a-------i~ j '' ' ................ *;• r-................
veu qu’il venait de faire n’était pas a P«ed en cette ville.
sans danger ! Nous avons pu nous procurer du

son urine wnn v.v.iu1 4U1 iyi F“* *“;*■» ^ gagé de toute appréhension... Gagné en lui déchargeant une arme à feu 
presque aussitôt deux cris partirent. K K 11

—Paddy, fit l’inconnu avec stupé- 

Je’ colifrr-mnîlrf tin M. Stvlr* /
s’écria rei’fant à son tour. veu qu’il venait de (aire n otait pas

C était 1 aul, en effet, qu ils ve- sans janger j Nous avons pu nous procurer du
naient de rencontrer, et sa vue suffit A cc momcntf Falkand secoua la sergent ;Simond-*, qui est venu à sa 
à rassurer l’enfant suri issue de cet t*te comine pûur chasser les pensées recherche, quelques détails au sujet 
incident. j importunes qui l’assiégeaient, et son des circonstances du meurtre en ques-

regard s’arrêta vif et clair sur le jeu- tion. Nicholsonest marié depuis deux 
^ m ; ne homme. j ans avec une jeune femme qni avait

_ . . —Monsieur, lui dit-il alors, d’une 24 ans environ lors de son décè;.
LE MARCHÉ DE LONDRES, (ointe.) VQjx fernlc^ \\ y a i0jn d'ici chez M. : Nicholson, jaloux de sa nature, de­

a . , . Styler, et la somme dont vous êtes : venar furieux lorsqu’il prenait de la
Le contre-maître sc prit a rire. porteur est considérable... 1 boisson : le 22 avril dernier il entra
—Un pauvre enfant qui, reconduit , —/je ne crains rien... répon- ! chez lui, à midi ; il était enivré. Sa

sou père aveugle !... répeta-t-il ’ i pau^. en qUj ccs paroles réveil- J jeune femme étiit dans la cuisine n Uii 
.......................... préparer son dîner ; le misérable m • •-

Pectoral-Cerise
j d’Ayer.

Il n’y a pas do maladies aussi perfides dans 
leurs attaques quo colles qui ntTectont la 
gorgo ot les poumons ; ot aucuno qui no soit 

; aussi négligée par la majorité des malades.
Cependant uuo toux ou un rhumo ordinaire 

j négligé n’est souvent que le commencement 
j d’une maladie mortelle. Le J*j:ctoilai> 

Cekihe a prouvé son efficacité par uno lutto 
triomphante do quarnnto années contre les 
maladies do 1a gorgo ot des poumons ; l’Im­
portant est do s’en servir à temps.

Toux porsIsUnte guérie.
14 En 1857 Jo pris un gros rhumo do poitrine.

Lno violente toux s’eu suivit et Jo passai do 
longues nuits sans sommeil. Jo f us condamné 
par les médecins. En dernier ressort, j’es­
sayai du PectohaltCkiusk d’Aykh. ot bien­
tôt après, mes poumons so dégageront, lo 
sommeil, si nécessaire h la réparation des 
forces, me rorint. Par un usage continu du 
Pkctoual J’ai obtenu une guérison coinplèto 
et radicale. J’ai A présent G2 ans, jo suis 
robuste ot vigoureux, ot c’est h rotro Peo- 
toh a Is-Ckumk quo Jo In dois ; jo puis diro en 
toute sincérité qu’il m’a sauvé la vio.

. . Hohace Eauuuiotueii." 
Rockingham, Vt., 15 Juillet, 1882.

Croup —Écoutez uno Mère.
44 Pondant un séjour h la campagne, l'hiver 

dernier, mon petit garçon, âgé de trois ans, 
fut atteint du croup ; sa respiration devint si 
pénible qu’il semblait près de mourir, 11 étouf­
fait. quelqu'un dans la famille suggéra 
1 emploi du PKCTOK A L-C'EltIHE D’A Y EK, dont 
il y avait toujours un flacon dans la maison, 
îxous essaylmes ii faibles doses, souvent réj>é- 
tées, et ik notio grand Joie, on moins d'uno 
dcml-houro, lo petit innlade respirait lloro- 
ment. I.o doctour nous assura quo Jo PMC- 
toiiad-Ckiuhe avait sauvé la vio do mon 
chéri. Jugoz do ma gratitudo? A vous 
sincèrement,

Mrs. Emma OKnxEY."
159 West 128th St., New York, 1C .Mal, 1882.

Bronchites.
“JosoufTrnls depuis huit.ms des Itronchites; 

en vain J’avais essayé de tous les remfcdos

Ksslbles, quand l’idéo me vint «l’essuyer lo 
:ctokal-Ceuise d’Avku, uno bonne In­
spiration, coinmo vous voyez, puisque Jo suis 

guéri.
. Joseph Waldex."

Byhalla, Miss., 5 Avril, 1882.

Il n’oxisto pas do cas où une alfcctlon do la 
gorgo ou dc9 i>oumons ne puisse être grande­
ment soulagée par l'emploi du Pectoral- 
Ckhihk d’Ayku. La guérison est cortaluo 
quand la maladie est prise h temps.

PRÉPARÉE PAR

Dp. J.O. Ayer&Co., Lowell,Mass.
Vamln n»r tmm les droguistes.

Commission du Havre des 
Trois-Rivieres
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u. s

Uno vieille rimrumcic «lui - la initie t de 
lu ville d • .Montréal.

RiiIhoiik NitiffuisuitoH p.*n v«-ndi
Coiulitions nte.riiMVK,

B’ndrert u r f,
.1.

No ri5ü, RUE DOUCHKSTKP.
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Ceux (mi /e peuvent achètent et vendent 
Le “ Wuuzer machine

Rai «on «l«; M. A. Adams.
iac* «jw’cllc ninrcho |Juk leuomiuuit

)

*|n':uiiMn*e nulle -ui le Vu '•rcîic— un 
jioim ' * •
K:ii-<‘ i» d • I*. K X. IJolleicuiltc.

: ranci

r*

1* e.* • pi V l«* 1 . ;t ui"iiis «1. bi'nii ,n u
cn • i • 1. ii-M*i**|ite j. c«Miii:t!'•>('• •
Ra ; r.- n *lo No'.aire Caniiruiid,

1 * (• •4 ‘ ju « ?n- »**t in plus b m chin**
e ti

.\ •
u , «*»'» ce j.ittr el in pins alié à

• » . «le 1). N. !.. iJeiioneourt
1* re** « I'l’ell.- it tollies U> 5«\’-« ni ges

le i ntm- m .olitlies uii'ii* riie. de pr« •in iù ro
Ciil ... ,*t n’olIVi: aucun défaut
Uni '■ i do E. D.iin Uistiritio Trois-Ui viercs.

1’ i e •. juVllc est t i facile à comtrô'cr,
q«t 'll i en fuit mente peut la faire loue-
t O tl . er.
Raison «1 ■ F. P. Filteault.

’ PP.-n.ii.i engravln: - : |r.t . it,V. , Irorm.aion. HiHielmen cour > K.-i, «,,, .
mmaamnSlsÊ^
lii'iJi- ii'. i,: ' I

Ûi
No. ni- Rue /i'. x-iuJn.:

Lu face de. lu Bn/n/ue f/c 
T JS • kl *. VS !.N.

Qu cic
j •'i

Bureau de Colled ion, t!'Avouer . 
rate, de Liquidation cl de dont.-, 
labililc.

HüLLlFir ii.!;.
i'îirci* «ju cllo offre toutes les meilleures 

| conditions jiour l’usug»* et lu vente c’est 
{Mvlïr.iblc n tout autre.
Raison de U. Jos. Uuillonx.

U.uce iju’elle pi«|Ue il’uue manière ud- j
■liii--b;.: Jci'iuia le ga*e, jusqu’au eair et Sl’ÙUIALI L'É : Col lire t ioii.-s Com- 
coud parfaitement.
Rai .ou'tie IL Notaire Hubert.

WIS PUBLIC

l’aice (ju’ellc est faite p;ir une compa­
gnie «jni possède le contrôle de sa propre 
iiiuntii cture,-et qui fabrique des uiaclii- J ne» à coudre depuis viiigi-ciuq nus et a 

i toujours produits des objets de première
• -*•*- mim rannort.

Raison «le i*. ». ___ _
l’ar^o qu'elle est gnr.inti comme ln plus 

j rorte et la meilleure en eu,genre.
| Raison de M Moïse Msson

Parce qu’elle coud plus vite que les autres 
! machines travaillant dans le même genre, 
i Raison de N. F. X. N«.bert

Parce qu’elle est si simple en môme temps 
si solide qu’elle eutcapuble.de fuire lesouvru-

r, . . ..... tj» ges les plus délicats et les plusTortssu^or-
Sounrssio/is pour lemission de de- jro et t.Os uMm.eut.

merciales ot a lia ires de faillite. 

RÉFÉRENCES

P. IC. PANXJCTO y. h cr..
Banque (l’iîochelagitj

f?. II. HENSJTA 11% f*J :

Cia^*“.\mione«! faites sur tmnsport «h.* tu*, 
auces commerciales

Trois-Rivières. 8 Janvier 1H8I.

bien, je la retiens, celle-la.
—Vous ne inc croyez pas ?—insis­

ta Paddy.
—Que faisais-tu ici, à cette heure, 

petit malheureux ?
—Mais...
—Tu attendais peut-être l’omni­

bus ?
—C’est cela !
—Oh ! je la connais aussi celle-là... 

Mais réponds—tu as des projets... et 
ton compagnon, qui est-il ?...

Falkand s’etait approché, et la lu­
eur d’un bec de gaz l'éclairant en 
plein corps, Paul ne tarda pas à le 
reconnaître.

—Diable / dit-il, en fronçant le 
sourcil et en se tenant sur la défensi­
ve, ceci se complique...

— Je suis poursuivi... répondit Fal­
kand.

—Je le crois bien !
—Mais vous 11c nous trahirez pas ? 

«ajouta Paddy.
Paul haussa les épaules.
—Allous donc, répondit-il... avec 

une pointe de fierté, quoique ce soit 
sans doute le devoir d’un honnête 
homme d’arrêter un coquin partout 
où il sc trouve, j’aime mieux laisser 
cette besogne à ceux qui sont pavé» 
pour la faire, mais j'espère, cependant, 
que vous n’êtcs pas venu ici avec de 
mauvais desseins ?

—Eh / quels desseins pourrions- 
nous avoir à cette heure ?... object 1 
Falkand.

—Dame !... repartit le contre-maî­
tre je sors de chez un homme qui tout 
à l’heure encore me parlait de vous.

—De moi ?...
— Il s’intéresse à votre sort.
—Mais le nom de cet homme.
—Je ne l’ai jamais appellé que le 

Nabab. r
—Il est à Londres !
— Depuis hier,
—Et il vous a parlé de moi ?
—Il y a une heure...
Falkand étendit vivement sa main 

vers le contre-maître...
—Ah ! un mot, monsieur / dit-il 

d’un ton de prière ; dans la situation 
où je suis, et pour des intérêts très- 
graves, il est important que je voie 
cet homme aujourd’hui même.

(aient ses appréhensions.
—Vous pouvez être attaqué cepen­

dant.
—Je suis armé.
—Mais... au milieu des quartiers 

deserts que vous avez à traverser, il 
est peut-être imprudent de vous a­
venturer seul...

—Nul que vous n« sait que je por­
te une somme aussi importante,

—Et moi, monsieur, je tiens à ce 
que cette somme parvienne saine et 
sauve à M. Stylej.

— Eh bien ? *
—Eh bien... J’ai une proposition à 

vous faire.
—Parlez ? • ; L •
—Je connais les misérables qui, à 

Londres, vivent du vol et’ du crime.
—On me l’a dit.
—Si l’on voit que je vous aC2om-' 

pagne^ on n'osera pas vous attaquer.
—Et vous proposez de ni-accom­

pagner ?...
—Comprenez-vous ma position ?
Paul partit d’un éclat de rire, et 

serra le manche de son pistolet.
—Je la comprends si bien, répon- 

dit-îl, que je la trouve mauvaise,
—Vous refusez ?
— Et sans vous remercier.
— Mais cette somme ?
—Cettc'somme m’est confiée,* mon­

sieur, et, soyez tranquille, il faudra 
que l’on me tue, avant de me l’arra­
cher...

Falkand fit un geste de profond 
désespoir.

—C’est juste.,, dit-il,,, avec amer­
tume.., et vous avez raison.., 011 ne 
peut pas croire à la sincérité d’un 
homme qui s’est fait un aussi triste 
notoriété que la mien ne.V, Mais, n’im­
porte / monsieur, et * permettez-moî 
d’insister... ' .’ .y ; ’ ! :

encore ?...
—Ce n’est plus de moi qu’il s’agit.
—De qui donc ?
—De Paddy.
>—L’enfant ?

cha tout droit vers elle et l’accab. t ie 
reproches, lorsque, tirant tout à co ip 
un revolver de dessous ses vêtement-; 
il fit feu une première fois sur sa feu 
me ; la balle l’atteignit au bras ga r 
che; dévia et alla se loger dans le pou 
mon du même côté ; il fit feu de no •­
veau, et cette fois il frappa sa victime 
au cœur.

U étftit midi et demi lorsqu’cu 
lieu cette scène hor-ib’e ; les cris «1 • 
la femme, la délo ..ai > 1 de l’arme ré-

brûlures de la Commission du Havre 
des Trois-Rivières pour la conti­
nuation dt s travaux autorises par 
le Département des Travaux Pu- 
y/es. Ottawa.

Des soumissions seront reçues au 
» i. eau du soussigné jusqu’à qua- 

a h mres P. ML Samedi le 7 
: J INT prochain, pour l’achat do 

• it ou partie de
$25,000

lébentures de la Commission 
li Havre des Trois-llivières.

(Jjs debentures porteuL intérêt 
unirent une foule immense autour de de (3 o/o, payable tous les six mois, 
la maison. Mais Nicholson réussit à i les premiers jours de janvier et de 
se déguiser,-perça la foule et disparut, juillet, sont rachetables le premier 
La police de Boston fut avertie, mais ‘janvier 1903.
ne réussit pas à s isir son homme.

Il y a do c sept semaines que le 
crime a été commis, et après ce lap; 
de temps, à trois cents milles de l’en­
droit où le c»hiie a été commis, après 
deux heures d’avis donné à la police, 
le coupable est arrêté et mis ea lieu 
sûr.

Nicholson a comparu en cour de 
police mercredi matin et, a consenti à 
retourner à Boston sans avoir à pas­
ser par la procédure assez longue de 
l’extradition.

ljlles sont de cent et de cinq autre.

Ru-son «lo 0. A. Olivier.
farce qu'elle enfile elle môiuu le û 1, par le 

seul moyeu du trou de l’aiguille 
Raison deil\ Stems l'rovidcncc

l’arco qu elle a un moyen propre d'asaujutir 
l'aiguille «I/iuh l’endroit voulu.
Uli. ht. S RAISON

Parce 'qu’elle travaille uiissi aisément dans 
1 j8 gru* draps ut le cuir, «pie dans les étoffes 
délicates et cola, «le la manière la plus parfaite. 
MR, O. S. RA/SON

Purge quelles propriétaires, ont dépensé 
pl-is de ^jUUOj'ioOjOü pour obtenir ce résultat 
et aucun nouvel établissement ne peut pré­
tendre ù maintenir lu concur ronce après de 
tels sacrifices.
.U7L P. S. UAISOR

Parce «pic ■celte machine est comme I’cebcu- 
ce «lu perfectionnement eu ce genre, . 
MR. (J. W RAISON

Parce queje trouve cette machine la meil­
leure qui puisse être livrée au'commerce.
MR. R. S< RAISON

Parce,que cette machina requert lo moins 
do soins d’entretien quo n’importe qu’eilc

( A suivre.!

ZOEL GUILLEM ETTE
TAIL MCI* H A LA MO DK

165 RUE NOTRE-DAME iË6
(En haut du magasin de M. Lucion Lajoie)

TROIS-RIVIÈRES.

Modes Françaises et Modes Anglaises
“ r .iai .«v

Tout en remerciant lu public en générale 
pour Pencouragement libéral qu’il n reçu jus­
qu’à co jour. <11 invito aspect u msomuut su 
uombrcuso clientèle à lui continuer cet en- 
oourHgohjent, ayant l'expérience voulu pou* 
.«tisfair: lus plus difficiles,ouco. 
par lu passé

cents piastros chacune,
GEORGES BALCER,

Secrétaire-Trésorier. 
Bureau do la Commission du Havre, 

Trois-Rivières, lo 21 H»ai 1884.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ON recevra à co Bureau, jusqu’à LUNDI, 
le 23e jour do Juin prochain, inclusive­
ment des soumissions each tées, adressées au 

soussigné, et portant ln suscriptipn 11 Sou­
mission pour Bureau do Poste, etc., Sorel 
Québec," pour la construction d’un

BUREAU de POSTE, Etc.,
A SOREL, F. Q.

On pourra voir les plans et le devis au Mi­
nistère «les Trivaux Publics Ottawa, et au 
Bureau du la Dounnc, Sorel, û commencer de 
LUNpl, le £c jour de Juin prochain.

Les soumissions d vront être faites sur Ica 
formules imprimées, fournies par le Ministère, 

On devra envoyer 
( l)èque ao Banquu

MR. S, S. RAISON‘
—Parce que on peut lu vendre nu détail, nu 
plus bas prix qu’eucun’e autre machine à cou- 
dru et «iu’on p ut en garantir la supériorité. 
MR.N- T S. RAISO

Parce qu’on peut la tonir en ordre sans au­
cune dépense du propriétaire pour l’espace de 
cinq années. *
MR. U. S. RAISON

Parce quo, ou en apprend l’usage en beau­
coup moins de temps que u’importe qu’elle 
n itre machine et qu’on a pas la peine du ré­
péter longtemps les leçons pour apprendre à 
s'en servir.
MR. V. S. RAISON r. ■

Paroe que j'ai la protection de la loi pour 
vendre cette machine et qu’aucune personne 
n'a le droit de la vendre, là oû je suis nommé 
agent pour cette fin.
MR. W. S. RAISON

Parce que je suis amplement pourvu avec 
les avertissements et tout ce qui est nécessai­
re pour la vente.
MR. X. S. RAISON

Parce quo cousidôrant la qualité ot tous 
Ieg*méritc8 de cette machiné,il est prouvé 
qu'en peut la vendre à plus bas prix que 
u importe quelle autre machine maiutenant 
sur le marché.
MR. r. S- RAISON

Paroo qu’elle est mon meilleur ami et se

Jos. L. L. GAILLOUX
^H?AXXt')L:ÏS IJJi

167, EK; NOTEa-MMf,
TROIS-RIVIÈRES.

M Joseph G.iiüoux, tailleur, informe res­
pectueusement le public qu’il n déménagé et 
réside maintenant au No. iC7,Kne Notre- 
Dame, un haut «lu magasin de M. Edmond 
Rocheteau, où il sera toujours prêt à < xéçutor 
t »ut ouvrage qu’on voudra bien lui confier, 
oil rant «le donner comme par le i nssé toute 
satisfaction désirable à’tous ceux qui voudront 
bien lu patronner.

M. «ailloux, ayant sa résidence privée ù Pé- 
tnge au-dessus de scs ateliers, off o lu précieux 
avantage do pouvoir être à la dispositio. du 
public à toutes heures de jour comme de nuit.

JOS. GAILLOUX,
Tailleur.

Prois-Uiviôros, 1er avril 1884,

r avec 'la soumission un recommande d’elle mémo co.nmo étant lapins 
acceptét fait payablo à l’or- ' aisé et la plus populaire - do toutes les tnachi- 

dre de Phoncrnblo Ministre des Travaux Pu- nés maintenant en vonto. 
blics, pour une somme égale à cinq par ceint mr. Z. 'sl RAISON
du montant de la soumission. Co cRôquo sera i plircü quo j0 jft trouve la moilLurc—ma

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu 

reau un garçon de 12 à 13 
aus, sachant Lire et écrire, 
çomme apprnti iiupriincut

°V,, r confi"<l"a *1 lo «oitmlaslonnairo rufuxo du Rl- fumnie mua mourn, moa couüincs otocsUn- 
11 1 Riicr lo contrat mir demon lo do co Cuire, ou tos ponBcnt commo mol pour fuira avec le 

____________  n’ilnole remplit pus intégralement. SI ln p|„g d’argent ot 1e pins uisémeiit qu'avec

qu’elle ne peut être battuo en aucune manière 
soit pour ouvrage ou pour conditions do veu»

soumission n'est pas aoooptôc, lo chèque sem n’importe qu'elle autre machine connue jus- 
romis nu soumissionnaire. y.. i qu’à co jour et pour dorniôics raisons parce

Le Ministère no s’ciigogo à nccopter ni ln iiuVUi» no nnutôtrulinttun on nunim» *m 
plus bassu ni aucune des soumissions.

Par ordre, ' te.
K. H. ENNIS, | U. l\ HURE AU & Cio, Agent

Ministère dos Travaux Publics, J St'Cr6Ulr0 Rvle ^«tre-Daroe

PHILIPPE LEFEBVRE
Barbier-Coiftenir

38j Rue Du Fleuve
TROIS-RIVIERES.

Le soUbsigné donne avis que la société qui 
a existé sous les noms ctrnhioudo Lefebvre et 
Brindumour a été dissoute le premier Avril 
courant, de consentement mutuel. Toute 
allaite se rapportant à ln dite société sera 
traitée par le soussigné, Philippe Lefebvre.

PHILIPPE LEFEBVRE, 
Barbier-Coi fleur 

Trois-Rivières lo 21 Avril 1884.

THE

WEEKLY v NI '
Standi far in advance t 
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LE CONSTITUTIONNEL

I ^ NSTITUTIONNEL

J' -Ci in^>/••— .. .'if* V OK-

bre-échange, ils sont dans uri état Gratide Cérémonie Religieuse et Ci —La cérémonie de la pose de h
bçav^qup-plus précaire que le nô- vù/ue. première pierre des édifices de b
tre. Nous donnerons Topmion d’un 1:) ' nouvelle assemblée législative J«
journal' français qui retrace avec ex- • V n Baptune de 1 Avenue Québec a eu lieu mercredi après-nu
actitude la situation commercialed Laviolet e et pose de la jore pierre di * *
et industrielle de ccs. deux pays : | LnvioJetto. l iseurs par 

En Angle terre, la marche des , Île£hlî; 
affaires est presque suspendue, tou-» «; j * '

' *40*000'ouvriers côns- i H- T- M.—Grande illumination Une gelée blanche, dans la nuit de
res des chantiers générale et l'en d’artifice par toute . dimanche, a complètement deti uit les 
-shield et du Sun- la ville avec arches et tableaux. 1 pommes de terre et tous les legumes 
T .no rininAa «ft for- ! Musique dans les différents car- dans une section de Long Island.

Mgr La-

Ion ps de canon et

a «rois heures, en présence du 
lieutenant-gouverneur et des minis­
tres.

Trois-Rivières, 20 Juin 1884

La crise financière, I11S.

U ne certaine presse, dit Le Monde, 
qui s’obstine à dire que la politi­
que de protection est ruineuse, se 
lamente depuis au-delà de cinq ans 
sur notre situation commerciale. 
Elle ne se lasse pas d’allirmer que 
nous traversons une crise qui n’af­
fecte pas les autres pays.

Néanmoins, les faits nous démon­
trent que l’état des affaires ne souf­
fre pas autant qu’aux Etats-Unis et 
dans les contrées européennes. On 
ne peut pas dire que la situation 
commerciale est bien florissante au 
Canada, mais elle n’a rien d’alar­
mant non plus. Il y a eu une lé­
gère dépression cette année, mais 
les affaires ne se sont pas beaucoup 
améliorées depuis cinq ans. Le 
commerce est assez sûr, les manu­
factures sont en pleine opération et 
les ouvriers ont de l’ouvrage ei

guissent, 30 à 40,000 ouvriers cons 
• tructeurs de navires ’ 
de North et South
derland chôment. Los usines se fer- j , Musique 
ment les unes après les autres, et j rt‘s publics. 

! collent qui travaillent réduisent les 
heures au travail et les salaires.

“ Dans le Sunderland, les ouvri­
ers des ateliers de construction de 
machines sont en grèvo depuis six 
mois.

“ A Nottingham les filateuvs 
sont sans ouvrage ; à Newport, et à 
Preston, ce sont les maçons ; à Lon­
dres, les cordonniers ; à Kiddermis- 
ter, les ouvriers des fabriques de ta­
pis. Comme la consommation du 
charbon s’est ralentie, on n’occupe 
qu’un nçmbre limité d’ouvriers 
dans les mines.

“ Et ce qui est fâcheux, c’est que 
les commandes du .printemps sur 
lesquelles on comptait, n’arrivent 
pas.

“ En Allemagne, il y a dans 
mainte-ville industrielle,des grèves 
..*t le chômage ; les ouvriers en meu­
bles sont encore en grève et après 
plusieurs semaines de lutte,des con­
cessions ont dû être faites, 315 ate­
liers, avec 2,800 ouvriers ont repris 
le tiavail, mais 200, avec 1,400 ou­
vriers, persistent à chômer. De nou­
veaux excès se sont produits-à pro-

Etats-ünis. Les dommages sont in­
... , c d eu Sables.Troisième Jour.

Samedi, 5 juillet 84. L’Ilc d'Antieosti a été vendue, hier, 
10. A. M.—Partie de cricket.par* à la Malb.iio, et adjugée à M. Stok- 

des clubs étrangers et Lawn Ten- well, pour le prix de $101,000.

^Iidi. Courses de chevaux sur. [es jeux prix donnés par le gou- 
1 hippodrome Gr. Caron. vemeur-gcncr.il, au dernier concours

4. I. M. Ascension de 3 ballons élèves en droit de l’Université- 
de 40, 30 et 20 pieds de hauteur et Lavai( ont été gagnés par MM. Tcl- 
Leu Japonais lancé. lier et Dorion. AI. Tellier a gagné la

Impossible de 11e pas féliciter les mèdeiile d’or et M. Dorion la niédail- 
auteurs de ce beau programme. «c d’argent.

4 «• ■•••

INFORMA T ION S.

notre industrie s’est considérable- i ;>os de la grève des ouvriers, des 
ment développée. Les produits j ateliers de machines*» coudre. Des 
agricoles ont beaucoup plus de va- ’ oolones d’ouvriers en grève se sont 
leur qu’il y a dix ans. Les beurre-1 /encontrées avec les ouvriers qui 
ries et les fromageries introduites | ont repris le travail, les uns et les 
dans les campagnes sont un encou- i autres étaient armés de barres d’a- 
ragement pour l’industrie agricole j eier ; on s’est battu dans toutes les

règles. Beaucoup de blessés et d’in­
dividus arrêtés.”

Comme on le voit, nous ressen­
tons bien faiblement ici les eflets 
le la crise qui sévit dans les autres

Ii était rumeur, ces jour-, derniers, 
que des négociations se poursui­
vaient entre la compagnie du Pacifi­
que et celle du Saint-Laurent, et 
que la picmiére avait offert de noli 
scr le- vapeurs de la compagnie du 
Saint-Laurent, (pii, paraît-il. n’a pas 

. % . . . l’intention tie noliser, mais de ven-
$e rallie cordialement a celui-ci et j qre scs bateaux. Les choses en sont 
lui donnera son appui sur le prin* ^ 
eipe qu’il est maintenant convain­
cu de la sincérité de sa conversion 
politique.

• **#

L’adversaire (le M. Archambault 
dans Vaudreuil, sera un M. La­
pointe. M. Robert Uàrwood, qui 
avait combattu M. Archambault 
dans les deux dernières élections.

La fct. Jean-Baptise.

“ Il faudrait écraser cette clique Voici les noms des pet sonnes qui 
de la Patrie, si l'on veut faire quel- out consenti jusqu'à ce jour à por-
g, . -, coo ter la parole au banquet de la bt.lévrier lobo. r ,, .. . _r ' .Jean-Baptiste de Montreal :

La santé du Canada sera propo-

et une source de revenus importan­
te pour les cultivateurs.

De sorte que la situation n’est 
pas de nature à inspirer de graves
inquiétudes au sujet du commerce ________-,____ . ___________
et de la prospérité générale du pays. Si nous 11e pouvons pas es-
Pays* . j ;>érer une ère de prospérité comme

La crise financière sévit avec nous le désirerions, nous n’avons
beaucoup plus de vigueur qu’ici pas non plus à redouter une dé-
aux Etats-Unis, en Angleterre, en pression qui puisse nous être fatale.
1< rance et en Allemagne. La situa-; Bien des pays seraient contents
tiou de ces pays est bien plus cri- d’une situation commerciale aussi
tique que la nôtre. j alisfaisante que le nôtre.

Nous sommes loin d’être exposés !
aux fluctuations qui ont affecté»-------ij*.~n.jwuo.uk ib wiuuieiue et'
l’industrie aux Etats-Unis. Un
grand nombre de manufactures
américaines a été fermé tout le !
printemps. Les salaires des ou-1
vriers ont subi une réduction alar-

Les trains à passagers voyagent 
maintenant sur le chemin de fer du 
Pacifique entre Tort Arthur et Ni­
pigon. au nord du lac Supérieur.

courant pour prononcer quelques 
jugements et le 28 pour entendre 
les plaidoyers concernant la validi­
té de Pacte des licences, 1883.

Le 250ieme.
Plus que jamais ou s’occupe des

__ grandes fêtes qui auront lieu les
mante. Les villes manufacturière.- ! •>. 4 et 5 juillet prochain. \ 
ont été témoins de grèves qui ont Tous les comités sont activement 
duré plusieurs mois. ■ .■ . j à l’œuvre et ça ' progresse rapide-

Les faillites gigantesques surve- nient, 
nues dans le haut commerce » L’on comprend maintenant que |
New-York ont ruiné une foule de ta succès de la chose est assuré et 
petits commerçants et causé une l’encouragement est général, le zèle 
dépression sensible dans les affai- est partout, l’entente règne, enfin, 
res. l’organisation immense qu’il y

Ces faits isolés 11e sont qu’une avait à faire est complétée grâce » 
conséquence de l’état générale des l’enthousiasme général et aux gé« 
affaires. Les Américains ont senti « éreuses souscriptions des citoyens ;
le besoin d’améliorer la situation de Trois-Rivières. e R. P. Üouçh.ird a recueilli dans ses été invitées à porter la parole en
au moyen de traités de commerce' A rassemblée de lundi soir on a ; courses à travers la province pour les cette occasion mais 11’ont pas enco- 
nvec les autres pays, afin d’ouvrir de réparé le programme officiel de

see par M. Uldéric Ouimet, M. P. ; 
y répondront Sir Hector Langevin 
et l'honorable M. Laurier.

Au clergé, par Thon. G-édéon 
Ouimet ; réponses par MM. les

La Cour Suprême siégera le *23 abbés. Son tenues et Dauniy.
L.* jour que nous célébrons, par 

rhô::, T J J. Loranger ; réponses 
par fiion. M. Chapleau et Thon, 
juge Si cotte.

La province de Québec, par 
l’hon. C’. J. Coursol ; réponses pur 

Ottawa entend célébrer digne- Thon. juge Rout hier, les honora- 
ment. Jcette année, la fête de la blés MM. Taillon et Alercier. 
Confédération. Au nombre des La France, par M. L. LL Fré-

. - 1 * * u • i - -J' *■,*■ * - *' ......... *•'*• AT 1..circonstance, on en compte quatre de oésmuisons et M. C. U. Per- 
ehoisis aux Etats-Unis. rault.

„ * Les Etats-Unis, par M. H. Beau­
... ,, „ _ grand ; réponse par M. le consulL non. Al. lvoss n ir.i p.i « en Euro- crenéral Stt*arns

PC. .ainsi qu’on l’avait annonce. Il doit ° Les Canadiens des Etats-Unis et 
iber pas<er quelques semaine, à Plie les Acadiens, par M. .T. Tassé M 
du Prince-Edouard, pour y chercher P. ; réponses par l’hon. P. A. Lan- 
repos et santé. dry et M. Ferdinand G-agnon.

Les sociétés-sœurs par M. C. T. 
Casgrain ; réponses par les prési­
dents des diverses sociétés.

La presse, par AL Arayot ; ré­
ponses par AI. Tarte et Provencher.

Les dames, par AL IL C L Berge­
ron, AI. P. ; réponse par AI. A. 
Christin.

Plusieurs autres personnes ont

***
Les libéraux des cantons de 

i’Est organisent une grande démons­
tration politique qui aura lieu !e 20 de 
ce mois. Messieurs Blake et Laurier 
seront le< principaux orateurs.

***
Nouvelles diverses.— I! paraît que

missions de i’Afri pie centrale, des re accepté.
forment un mon- 

,000.
nouveaux débouchés » l’excédant «rés jours de fêtes et nous le pré- souscriptions qui foi 
de leurs productions. son teins à 110s lecteurs tel qu’il nous tant total de $20,000

Us ont conclu un traité avec la :l été transmis par M. le Secrétaire #
Corée et dernièrement encore ils «lu 250ième. O11 verra que rien n’a 
négociaient des relations coramer- été négligé pouT donner à ces jours ! o\î t / /n^r • UR ero 9.1*
ci al es avec le Mexique; A l’heure *le réjouissance tout l’attrait possi- \Z' 3
qu’il est ils jettent les yeux sur le blè, attrait qui 

la et ils ont envoyé un ballon d’attirer fouleCanada
d’essai pour nous proposer un trai- ^ers

ne manquera pas 
nombreuse d’étran-

Bécepiiou àOhiniquy.
I^e fameux et triste Chinicjuy a dû 

faire un triste retour sur lui-même,

tê de réciprocité qui 11e serait rien 
moins que l’union commerciale;du 
Canada avec les Etats-Unis. Ce­
pendant ce sont eux qui, dans un 
temps de prospérité, ont demandé 
l’abrogation du traité de 1854. La 
situation actuelle leur a fait songer 
à adopter des moyens nouveaux 
qu’ils paraissaient dédaigner dans 
des temps meilleurs.

En France la crise financière, 
existe depuis plusieurs années et 
est loin d’ôtre déterminée. Les ma­
nufactures ont suspendu leurs opé-1___i 1 • .. .

jeune prêtre avait été me, veilleuse
— 11U1UU|CI . nient doué de la providence. Il était hier-soir, dit le.Courrier du Canada
'en 'notre “ville "duranT col L1’"'1 c‘Yact%°, douK d'une.P'été après lu réception qui lui a été faite 

i , , ,, , > i exemplaire. Il avait fait ses eludes ;t Québec.
‘ “’ r '*'■ ' ''' Une grande foule, que la curio­

sité assemblait, s’était portée “vers
Voici le programme :

Célébration da 250!ènie anniver­
saire de la fondation de la 

Ville de Trois-Rivières

au Canada et était allé les compléter 
à Rome.

Programme Officiel 
Prèmier Jour. « 1

p»
01 J.

: Jeudi, 3 juillet 84.
10. Â.‘M.—Courses en chaîoui>es.
1. P. M.—Courses de chevaux.v 

. ^ 8J‘. -P. M.~G>aûde Procession
rations, le salaire des ouvriers a été aux flambeaux;.! f
diminué et comme conséquence/ Deuxième Jour.
ues groves ont agite le pays, trou- „ ...
blé la paix et menacé.l’ordre public Fôte Çivi^uo Vendredi,! juillet 84. f;‘rt,c du fiua' avoisinant la dcbarca-
d’une manière très Tgrave‘.i Dans 5. À. M.—21 coups de canon et <ler* 
plusieurs villes mauufacturfères, Carillon.

Hier, était le deux cent quatre 
vingt quatrième anniversaire de iar- 
rivée de Mgr Laval, à Q lébec.

La nomination pour l'élection d'un 
député au fédéral dans le comté de 
Mégiuitic, aura lieu le 3 juillet et la 
votation le 10.

Le gouverne ment Ccderdl fdt cons­
truire. en ce moment, à la Mai b tic, 
un abri qui devra couvrir toute la

. . . . - « ors la petite église française protestante,
sur la rue St-Jèan, pour au moins 
voir la ligure autrefois si populaire 
et si vénérée do l’abbé Chiniquy, 
l’apôtre,aujourd’hui déchu, de l’œu­
vre de la tempérance.

ture qui l’attend » quelques dis­
tance de l/i. Le plus beau choix
/iw md': la ibule; t0Ui0llrS du LAMl’JÏÜ et doVEIlKElllES aux 
3 plus eu plus menaçante. . . nWMM.,,,ux
Lus pierres pluuvent sur la voi- •’ Vs '° 7o r " &

.ru nui lVn.nr.rlu à No. 32 nuo dea lorges.ture qui l’emporte » demi inert 
d’effroi, jusqu’à ce qu’on le perde 
de vue.

Un accident se place ici M .TIEN varié de COU­
TELLERIE do

En sortant <lu temple, Chiniquy table aux prix du gros chez VA- 
etait accompagne du ministre pro- LENTINE c't FILS, No. 32 RUli 
testant français. , des Forges.

La loule s est précipitée a sa --- — ---------------------- --précipitée 
poursuite et à peine était-il monté 
dans la venture qu’on a brisé les 
glaces du carosse, et le Révérend 
s’est vu saisi par les jambes, et bel 
et bien sorti de voiture d’une ma­
nière assez peu révérencieuse.

Il a néanmoins pu se remettre 
debout et rejoindre Chiniquy.

On s’est ainsi rendu à fond de 
train à la gare.

l/'.lh'Ni ' \ V do FAÏENCE ,.L de 
» e a3D !. '■ i 4 sa POllCELA1 NE.

auxPatrons les plus nouveaux, 
prix du Gros, chez VALENTIN E & 
FILS, No. 3.2 Rue des Forges.

N. B.—MAL les marchands de la 
! campagne sont priés de remarquer 
que les soussignés important leurs

il a passé la nuit.
On craignait de le laisser partir 

par le convoi.
On nous assure que si la police 

ne l’avait pas protégée, la foule, ex­
aspérée, lui aurait rendu le voyage 
à la gare peu agréable.

Une pensée vient naturellement 
à l’esprit.

Quels effets terribles a eus sur 
cette vie l’abandon de la foi.

C’était une puissance que l’abbé 
Chiniquy, autrefois. Orateur dis­
tingué il a, avec M. Mailloux et 
AI. Quartier, fondé l’œuvre de la 
croix de tempérance qui a produit 
de si merveilleux effets dans notre 
Province.

Alors on le vénérait, on le recher­
chait. Notre ville même l’a accla­
mé.

Aujourd’hui qu’arrive-t-il ?
On excècre moins un assassin, un 

voleur, un condamné à mort.
Le dégoût et la haine le poursui­

vent partout où il porte ses pas.
Voilà où l’a réduit son apostasie.
La punition est méritée.

Le Journal «lu Dimanche, jo n n ti 
011k ciel de I» St Jean-Baptiste

Une visite faite à notre éta­
blissement pourra les convaincre 
de la véracité de notre assertion.

Trois-Rivières, *25 jan 1884.—la

Nos lecteurs nous sauront gré de 
leur donner une courte description 
des magnifiques gravures du nu­
méro de la St. Jean-Baptiste du
<0/111 Urittf <Viv ................. Aw v^ul «/Uiillcil L

avec exactitude, le programme 
illustré des cinq jours de fêle qu’on 
doit célébrer avec tant d’éclat à 
l’occasion de ce glorieux cinquan­
tenaire.

Le Journal du Dimanche est l’or­
gane officiel de la Société St.
Jean Baptiste et est le seul qui ait 
eu les dessins des chars allégori­
ques et des différents tableaux qVii 
représenteront divers événements 
de F H istoire du Canada

Nous félicitons ce journal de 
l’idée patriotique qu’il a eue d’il­
lustrer la célébration de notre fête 
nationale, en laissant un souvenir 
vivant de cette démonstration 
grandiose.

Sur la première page est le por- . . _
trait de AL Ludger Duvernay, le|tequi fait honneur au Journal du 
fondateur de la Soçjété St. Jean- \ Dimanche.
Baptiste, avec dessins allégoriques. Le prix n’est que de 25 c. on 
L’un représente la fondation de la Peut se le procurer chez tous les 
Société, en 1834, par un soleil le- marchands (le journaux, ou au bu­
vant, et l’autre représente la so- reau j°urnal a Montréal, 
ciété dans toute sa splendeur, par

La cinquième représente une 
danse du bon vieux temps, le me­
nuet qui est plus gracieux que les 
danses de nos jours. Cette page 
contient aussi des vues très-exactes 
de Québec, Trois-Rivières, Sorel et 
la rue Notre-Dame, à Montréal, en 
l’année 1800.

La [sixième page est consacrée 
aux grands tournois, jeux de che­
valerie et combats singuliers qui 
auront lieu sur les terrains de l’ex­
position.

La page suivante est grave et 
solennelle. Elle rep.ésente l’apo­
théose de St. Louis par le couron­
nement du roi de la cavalcade, sur 
le terrain de l’exposition. Deux 
femmes qui représentent, l’une la 
justice et l’autre la foi, viennent 
déposer la couronne de la France 
sur la tête royale.

Il y a maintenant une autre pa­
ge double du journal retraçant 
avec beaucoup de naturel le passa­
ge de la cavalcade surjla rue Notre- 
Dame avec le roi, accompagné des 
princes du sang et des pages et 
suivi par au-delà de cent cavaliers. 
C’est un tableau des plus impo­
sants qui dénote un talent artisti­
que vraiment remarquable.

Qu ni rj m» /U» nwo ri»-» très gentil, 
c’est un poème illustré de notre 
poète lauréat, AL Fréchette. La 
page consacrée au petit St. Jean- 
Baptiste est aussi tout à l'ait délici­
euse.

Nous devons ajouter à la louan­
ge de leur auteur que ses tableaux 
ont été faits par M. H. Julien et 
révèlent un véritrble génie artisti­
que. Us font honneur à la maison 
Burland d’où ils sont sortis. C'est 
la même .maison qui a exécuté le 
numéro du carnaval du S/ar.

Tous les connaisseurs s'accor­
dent à dire que ce journal illustré 
est un chef-d’œuvre qui surpasse 
tout ce qui s’est fait jusqu’ici au 
Canada et aux Etats-Unis. C’est 
une œuvre (l’art d’un grand méri-
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La mort a frappé de la manière la 
plus subite, mardi dernier. Réné

un soleil brillant du midi.
La seconde gravure, c’est St- 

Louis, avec ses chevaliers et ses 
pages. Dans un des tableaux ma­
gnifiquement exécutés, on voit le I Auguste Richard Hubert, Ecuicr, pro­
roi prenant l’oriflamme à St. Denis, tonotairc de la Cour Supérieure, pou * 

A cette page figurent aussi la le district de Montréal, 
grande procession des bateaux à La veille encore, M. Hubert était, 
vapeur qui aura lieu pendant les comme à l’ordinaire, tout occupé aux 
lûtes, ainsi que les courses de sau- affaires de son bureau ; il paraissait 
vages en canots. tout à fait bien.

. , La meilleure gravure, la plus vi- Le même soir, il a passé la veillée
L’aposf at s’est demandé, paraît-il, ' vante, représente la1 bataille de avec sa famille, et ii ne se produisit 

ce qu il fallait pour être sauvé. ! Chateauguay. La petite armée de chez lui aucun symptôme de la mala- 
G est facile suivant lui : Aimer Salaborry est là, derrière ses abatis lie qui devait l e nportei* quelques 

Dieu et le prochain, voilà tout. Peu d’arbres et ses retranchements et heures après
importe le reste. j fait un feu roulant sur l’ennemi A minuit, il se retira dans sa cham-

Voiln la religion plus que rudi- qui se montre en face sur la lisière bre à coucher, où il causa quelques 
men taire de l’apostolat. du bois. A gauche, de braves com- distants avec madame Hubert. Il se

Ça rappelle le “ Pcçcii fortiter sed battants en costumes de fermiers mit au lit ; cinq secondes après, il se 
rredefortius de Luther. sont on train de recharger leurs I mit tout à coup à râler et expira im-

Ce n’est pas tout. fusils. Les voltigeurs, drapeau au médiatement.
Chiniquy a su dire qu’il seconso- vent, sont sur le front de baiidicrel Al. Réné Auguste Richard Hubert 

lait bien d avoir été accusé d’ôtre et se battent en braves.Des indiens I naquit ci Si Denis, sur la rivière Ri-
puisqu’on avait alliés combattent, suivant leur cou- chelieu, le 5 juin 1811.

accusation tume, en se mettant à l’abri der- U fut admis au barreau en 1841 ci
rière des arbres après avoir lâché nommé protonotniro en 1866 et a 

grêle de pier- leur coup de fusil, A terre, par-ci toujours rempli, depuis, cette posili-
;eaiix les vi- par là sont les cadavres de ceux|,,,i à la plus grande satisfaction de la 
se presbyte- qui sont tombés en défendant la

Patrie et leurs foyers.
Lu police est impuissante à cou- Sur la quatrième double page 

tenir la l’oule'exa.spérée qui se rap- est le grand défilé des chars allé- _
pro.-ho et se serre peu à peu. goriques représentant tous des I homme honnête, probe et charitable,

fèmmr d*' iVriitmir a Quand Chin iquy apparait, 011eu- laits historiques. Dans au coin du Jet gentilhomme jusque dans ses
Wtmw A , i W., Partie de croase,! partie de cricket Herald, de Moutré.,1. Nous offrons [mis table.a“ maffirifiaue autel
Quant à 1 Angleterre et n l’Aile- par les clubs de Montréal et Qné- nos condoléances à la famille. nms V0C,K“ ? P1™11 ulr 011 s‘! dl/a 11 >nessf.

L apostat s’élance vers une voi- et les dessins sont parfaits,

rien ne.- . r. - ^ 771J3B3, -------corps de musique, B EH
tm.rivà loree d adresser des péti- Midi ^Salut Royale dé 101 coups mbité.
(mm; nn irnnrnfnamofili m.i _ i . .i, - * „

•nique.* inous regrettons d’apprendre la
— - • — ----- et amusements mort arrivée, dimanche, de madame

qm leur faisaient une concurrence divers. Livingston *ruineuse.".........^ /hu...... . -i :. 4BBKllB&&âllfi

magistrature, du barreau et du pu­
blic en général.

Montréal perd dans la personne de 
M. Hubert, un citoyen honorable, un

magne, pays qui ont adopté Je lj- bec.
HI *#*

moindres actes.
Mous offrons à la famille du re­

grette nos plus sincères condolé­
ances, v



LE, CONSTITUTIONNEL

Générosité

Don DK $10,000.00 POUR Ij’Eomse 
J St. Gilles.

M. Narcissi) Dionne, riche _ mai- 
chaud du St. trilles do Mimurivag.-. 
vient de faire à cette paroisse un 
don de $10,000 eu debentures de
la cité de Québec à 5 o/o. Iri eoi- 
poration archiépiscopale de Quebec 
est chargée de l'administration de
ce capital dont les revenus seule­
ment devront être dépenses.

L'intérêt de $0.000 devra être 
pavé au Curé, et l’intérêt de la ba­
lance, c'est-i\-dire de $4,000, devra 
être payé à la fabrique de cette pa­
roisse. La fabrique aura la charge 
cependant d’en donner la moitié a 
l’un des frères de M- N. Lionne,
sa vie durante,. . % . f

M. N. Dioimo avait déjà don lie 
en 1870 la somme de $8,000 pour 
le soutien du curé, et il a lait
construire à ses trais, le clocher de 
la nouvelle église de cette paroisse.

Ce sont là des actes d • générosi­
té au-dessus de tout éloge et la pa­
roisse de St. GH lies n'en devra 
jamais perdre le souvenir.

AUTRE DON GÉNÉREUX.

L’honorable M. G. Couture. Con­
seiller Législatif, Chevalier de T Or­
dre du St Sépulcre etc, vient de 
distribuer la belle somme de $700.­
20 en œuvres de charité, comme 
suit : $800.00 n l’hospice St Joseph 
de la Délivrance, à N. D. de Lévis, 
tenue par les Soeurs de la Charité , 
$100.00 au Pensionnat de la môme 
ville, dirigé par les mêmes reli­
gieuses ; $150.20 à l’hospice des 
Sœurs de la Charité de Québec, 
dont $50.50 pour les orphelins ; 
enfin $100.00 à l’asile du Bon Pas­
teur et $50.00 a l’nospico St. Char­
les.

Dieu saura récompenser ce grand 
citoyen de sa générosité envers nos 
institutions de charité.—Canadien.

Notes locales.

La grand’messe de dimanche 
prochain, à la Cathédrale, nous mé­
nage une scène touchante. Par fa­
veur spéciale, sollicitée par M. le 
curé ltheault, deux enfants de cette 
paroisse, qui viennent de terminer 
leurs études théologiques au grand 
séminaire de cette ville, seront or­
donnés prêtres. Ce sont MM. Jo­
seph Jourdain et Louis Bergeron.

Nous donnerons un compte-rendu 
complet de la cérémonie.

8i vous souffrez des affections 
bilieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pilules de Noix 
Longues de McGale, en vente par­
tout à 25 cts la boite, 5 boites $1.00

Demandez la Salsepareille d’Ayer 
et ne vous laissez pas persuader 
d’en prendre une autre. Vendue par 
tous les droguistes.

Notre ville a été visitée par une 
furieuse tempête mercredi. De deux 
heures de Vaprès-midi à cinq heu­
res, le tonnerre n’a pas cessé de 
gronder.

Nous avons trouvé des échantil­
lons de grêle présentant l’aspect 
d’une fève d’un pouce. .......

Se teindre ou non est simplement 
une affaire de goût, il est de bon 
goût de se servir de la teinture de 
Buckingham pour les Favoris.

Le corps dé l’infortuné Richard 
qui s’est noyé il y a quelques se­
maines, en faisant la pêche en face 
du Cap do la Magdelaine, a été 
repêché ces jours derniers près de 
Lotbinièro. Les parents averti - se. 
sont rendus sur les lieux et après 
avoir identifié le corps ils lui ont 
fait donner la sépulture.

Itclcgnipjnt (Srncvalf.
Londres, I9—La police croit tou­

jours à de nouvelles conspirations 
de la part des dyuamitards. Le ba­
gage d’un américain, résidant à un 
hôtel sur le chemin Waterloo, a 
été saisi hier et immergé dans une 
citerne. L’américain menace de 
poursuivre.

Richmond, I9—Trois tentatives 
d’empoisonnement sur des pen­
sionnaires de l’asile des aliénés a 
Williamsburg, ont eu lieu depuis 
10 jours. Du pain empoisonné a 
été jeté dans un endroit où les pen­
sionnaires ont l’habitude de se pro­
mener. L’enquête se poursuit.

Madrid I9—Le gouvernement 
espagnol se propose d’adopter une 
série de réformes dans Cuba. Il 
réduira les dépenses et établiera un 
commerce sur les côtes, pour le 
plus grand avantage de l’Espagne 
et de Cuba Le gouvernement ré­
duira aussi les droits d’exportation 
sur le tabac et le sucre dans le but 
d’encourager l'exportation de ces 
deux produits de Cuba eu Espa­
gne. .

Helena, Mont. I9—Le shérif* est 
de retour de sa poursuite aux vo­
leurs qui ont enlevé 50 chevaux 
près d’ici. 11 les a atteints à Rock­
ville, Idaho. I^es voleurs étaient à 
déjeuner quand le shérif et ses 
officiers sont arrivés à l’hôtel.

Une courte bataille s’en suivit, 
pendant laquelle un des voleurs 
fut tué. Les autres se sont rendus 
à la condition qu’ils ne soient pas 
lynchés. Ils ont été emprisonnés à 
Virginia City.

Dublin, 17—Le comte Spencer, 
lord lieutenant d’Irlande, a l’in­
tention d’assister à une assem­
blée monstre des orangistes et 
des loyalistes, tqui ' doit avoir 
lieu à Belfast, dans le but de pro­
tester contre la conduite du gou­
vernement qui encourage les na­
tionaux. Les amis de lord Spencer 
veulent le dissuader de se rendre à 
Belfast et donnent pour raison que 
sa vie est en danger. •

Belfast, 17—A une assemblée d’o- 
raugistes, tenue ici, on a adopté des 
résolutions de menaces contre lord 
Spencer s’il assiste à la démonstra­
tion.

Londres 17—La réception faite 
aux délégués Bœrs à Berlin, cau­
se un certain malaise. L’empereur 
Guillaume et Bismark ont ôté on 
11e peut plus gracieux pour eux et 
partout où les délégués se rendaient, 
les sentinelles présentaient les ar­
mes à leur passage.

L’Angleterre est* froissée de ce 
qu’011 ait complimenté les délé­
gués sur la victoire des Bœrs sur 
elle et la Hollande est encore plus 
indignée. Bismark semble avoir 
pour but d’empêcher l’indépendan­
ce des Hollandais en Europe.

Cette ideé prend des proportions 
formidables si l’on considère que le 
dernier héritier môle au trône de la 
Hollande est mourant.

Bismark vient de remporter une 
nouvelle victoire, eu réconciliant la 
maison de Nassau à l’Allemagne, 
par les fiançailles de la petite fille 
de l’Empereur Guillaume avec la 
princesse Hida de Nassau. La mai­
son de Nassau a des droits à la suc­
cession de la Hollande et spéciale­
ment sur les provinces de Luxem­
bourg et du Limbourg et la con­
duite de Bismark à pour but de fai­
re défendre ces droits par l’Allema-

.....üi’vJiuJüiX .
Bismark était on 11e peut plus gaie

le jour clé l’inaugrafion des bâtis­
ses du parlement. Il saluait et sou­
riait à tout le monde et paraissait 
tout-à-fait heureux. L’empereur 
Guillaume lui présenta une de ses 
mains, tandis qu’il tendait l’autre 
au général de Moltke.

Sur la grève opposée, une autre 
bande, armée ,de fusils, dit-on, le 
guettait. Alors, prenant le fil de 
l'eau, il se laissa pmporter vers la 
chute. Au moment de sauter, il 
adressa u^g ; fervente priqra.au ciel. 
Deux heures plus tard, Bytown 
savait que Montferrand, était en­
glouti dans la rivière—mais il 
changeait, tranquillement d habit 
chez un hôtelier du nom d’Agapit 
Lespérance et racontait son aven­
ture.

La couche d’écume qui flotte au 
pied < du Rideau avait dérobé le 
plongeur aux yeux de ses ennemis. 
Le lempa que ceux ci prirent a 
descendre la côte, il l’employa à se 

: dérober sous les replis de la cata­
racte. L* Rideau tombait encore, 
il y a-quinze ans, de manière à 
laisser plusieurs vides sous ses 
voiles admirables. M. Louis-Joseph 
Papineau m’a raconté que, vers 
1810. il avait pu se glisser sans se 
mouiller derrière une grande par­
tie d«* la chute. E11 1G18, Samuel 
de Champlain disait : Cette, chute 
tombe d’une telle impétuosité, 
qu’ci 1* fait une arcade ayant de 
largeur près de quatre cents pas. 
Les Sauvages passent, dessous par 
plaisir, sans se mouiller que du 
poudriit que fait la dite eau. ”

Si l’on m’objecte qu’il est plus 
facile de concevoir Montferrand 
caché d.» cette manière que descen­
dant avec le flot les trente pieds- 
d« la chute, je ferai observer que 
j’ai connu un nommé Perrot (son 
ancêtre‘.était le. fameux- Nicolas 
Perrot) qui avait sauté la Grande 
Mère, ‘.sur le Sainl-Maurice, une 
chute bien autrement dangereuse 
que celle du Rideau. J’ai connu 
aussi ,Duj)ile Hayot, qui s’était mis 
à descendre les Piles couché sur un 
billot; Il avançait avec la rapidité 
d’un cheval lancé ventre à terre, 
lorsque la pièce de bois rencontra 
une roche, Dupile . vola en, l’air 
comme une plume et Tetoinba dans 
les bouillons et les remous. ' Cha­
cun le crut perdu.' A quelque dis­
tance de là il sortit sa tête de l’eau, 
grimpa ensuite sur un billot et se 

; mit à rire de ceux qui allaient à 
son secours. Cet : exploit est pour 
le moins comparable à celui de 
Montferrand. ”

a : u vigueur des mm >mouches étaient suffisammentchar* - -5! —
gées de cette provision vivante] ■
elles se retiraient dans un coin (Ayor’a Hair vigor.]
tl ail qui lie. pOU 1 y faire leur repas; 1 J rond le brillant et IA fraîcheur do Ut JemxeMf

COUR SUPERIEURE
aux cheveux gris od flétris, en-biCiuo teint* 
qu’elle leur douue une ricko couleur ckitaln 
ou noir foncé, ainsi - qu'on lo désire. En >'en 
servant ou j»out donner aux cbevoux blonds ou 
roux, uiiu teinte foncée, les rendre plus épais, 
et presque toujours guérir la calvitie.

ÜSllo arrête lu chûto îles chovoux, stimule 
et rend la vigueur 4 une croissance faible ot 
maladive.:Ello «lupéoho et guérit los croûtes 
et lu teigne, ainsi que toutes les maladies du 
cuir clievolu. Comme arliclo du Toilette 
pour Dames, la VlOUEUR est sauf pareille ; 
elle no coutlent ni Uullo ni teinture, ullo rend 
la chevelure douco, brillanto, et soyouso, 
tout eu l'imprégnant d'uu parfum suuro ot 
permanent.

M. C. P. Bnicnp.it écrit do Kirby, O.,2 Juil­let, 1882 : “ L'autoiuno doruier mes cheveux commencèrent à tomber, et dims un court - espace du temps. Je. devin» presque ebauvo. J'essayai la Vigueur des Cheveux n'Avr.u, et avant que lo premier flacon fût tint, la ebûto des cheveux s'arrêta, et uno nouvelle cruo commença & noiwmjr. Maintenant ma této est couvorto ü’uno chevelure abondante cl tlgourehSo.". . ..!■;
W. noWEN, Propriétaire du McArthur 

.bnqmnr* *lit;,t4L4 Vuivgim des ri,_RY.K,rx *’ Aveu est uno excellente pré-J'en parle parparatiou pour les-chpveux. „ F„,‘«I^rlence. Kilo développa uno nouvelle croissance de cheéeux doux et soyoux.’ 1a 
n iriUKiju est aussi un romèdo sûr pour lavvljjllv» • % k » J , ,...... j ..... it \ A \-v• Anous Fai jui ai ns, lo chef de la 
Mire “Famille Falrbnlrn/'Voculintes ft cô-!cns*sols, écrit (le Iioiton, Ma,,., fi Février,, 1880: • que mes cheveux ont commencé à««n»:do la Vigueur i»kh 

ü Av,KIV pu conserverune apparence do jeunesse —une chose véri­tablement très linitortnnte poor tou» -cour

—» •• .»• i

FAITS DIVERS.
i ' i ( \ <

Chansonnier canadien.—Sur 
réception de 5 contins en :rgvnt 
ou en timbres-poste, non $ enver­
rons franc de port le Ch ait scu nier 
Canadien. B. E. McGalt». 801 rue 
St Joseph, Montréal.

Pilule, pour 1 1 gale — Symptôme* *t 
-V”., nyinpldmes sont: uno im.itout
"«amiable i\ lu Irmwpiration. uno (lemiinguaisoc 
intense, surtout la nuit. Otqui augmonto lorsqu'on 
üuf.r,l,î°ï1 r°duisant l’oiTot do piqûre» d'insectes 
M "droduiMiint duns le» chair». En laissant lo •• al 
*e continuer, il peut eu résulter d s effets sérieux.

oiik lout do Swayno est dans ces cas un rcmùdo 
luiiicant ot certain ; do mémo quo pour le» dnrtre», 
m«u'a • ré«?um ta teigne, érosypùlc.gnlo do bar. 
n ors, laohusoto., ainsi que pour luîtes lo» mala­
dies crmitouses et éoaillounos do la peau. Expédié
taujidliSî) °,60°*1,1 b"U° $1,3R ,,ftr3 UüUo8 (Kn Kh* 

Adrcs.or Dr SWAYN10 A FILS 
i . . . Phllailolphi» l’a.vendu par tous les droguistes.

JCB MONTFEllUANP. — SoUB CO 
titre, nous lisons dans Le Canada, 
publié à Ottawa.

Croyez-vous à ces exploits extra­
ordinaire, lecteurs ? Pour notre 
part, nous avons certains doutes. 
Donnons intégralement cependant 

La conférence que M. Suite a 
préparée pour le club do raquettes 
“ brontenac ” vient d’être mise en 
brochure. Nous en détachons l’a­
necdote suivante qui se rapporte à 
notre ville.

” Montferrand était un nageur 
accompli. Il dut à cette faculté la 
chance de sauver sa vio dans une 
circonstance remarquable.

Les Irlandais ne le cherchaient 
plus qu’en bande et pour le tuer, 
après l'affaire du pont de Hull. Ses 
patrons lui recommandaient de ne 
point se risquor à By town sans ôfre 
accompagné. Uiijjour, se trouvant 
seul au bord du Rideau, il fut sur­
pris par une troupe qui lo cerna et 
jl dut tr4Versor la rivière à la nage.

Les mouches. — Les mouches 
sont-elles utiles ? S’il faut en Croire 
le Scientific American, qui parle d’a­
près le chimiste Emerson, la mou­
che est un animal utile.

La mouche, si incommode qu'elle 
soit, a, comme tout ce qu’il vit ici 
bas, une mission fort importante, 
qui doit lui faire pardonner les at­

i taques obstinées dont nous sommes 
l’objet de sa part.

Regardez attentivement une 
: mouche qui vient se reposer après 
avoir volé pendant quelque temps ;

| vous lui verrez exécuter une série 
(le mouvements qui vous rappelle- 
vont ceux du chat qui fait sa toi­
let te ou de l’oiseau qui lustre scs 

I plumes. Ce sont d'abord les pallet 
de derrières qui sont frottées l’u » » 

icontri l'autre; puis chacune d* 
j celles-ci passe sur une aile ; pui>
I c’est au tour des jambes de devant 
de se frictionner ; enfin, vous w: - 
rer la trompe passer sur les jamb * 

! et sur toutes les parties du corp 
1 qu’elle pourra atteindre.

Ce manège est-il fait dans le b.;t 
de propreté seulement ? On l'a cm 

! jusqu’ici ; mais M. Emerson, iu 
! chimiste anglais, a récemment d - 
i montré qu’il était tout autrement.
! En plaçant une mouche, qu’il ve­
; liait de prendre, sous un microsco- 
i pe, il vit qu’elle était couverte de 
i poux d’une petitesse incroyable ; il 
renouvella son expérience sur d’au­
tres mouches of. constata qu’il en 
était de même pour toutes,

Il remarqua ensuite que ces in­
, sectes passaient leur trompe sur 
( leur corps, la où il y avait des poux, 
j et que les divers mouvements des 
i p:\tte6 dont nous avons parlé n’a­
vaient d’autre but que de rassem­
bler en un même point le plus de 
ces animalcules possibles pour n’en 

f fairo qu’une bouohéc, M. Emerson 
i crut d’abord que c'était leur 
progéniture que dévoraient les 

; mouches, car on sait qu’elles por 
• te leurs petits attachés a leur corps, 
mais de nouvelle.* expériences le 
tirèrent bientôt de cette erreur.

U mit, en effet, sous le micros- 
| cope, un moroeau papier blanc 
sur lequel s’étalent posés deu* 
mouches qui semblaient très-occu- 

i pôes à manger » quelque chose : il 
constata sur le papier la présence 
des mêmes poux. Il essuya alors le 
papier et je plaça en un lieu dont 
il prit 6oip qn’aqeupo mouche n’ap- 
prochàt ; au bout’.d'qp oorLvjn 

! temps il iiemit le papier sors un 
..microscope et vit avec étonnement 
i qu'il était çpuvort do poux, Ce n’é» 
tait dojic pas leurs petits que les 

j mouches mangeaient, mais des ani­
malcules qui flottaient dans l’air et

L’expérimentateur renouvela ses 
expériences en un grand nombre 
d’endroits. Dans les lieux sales où 
l’air était vicié, il constata que les 
myriades de mouches qui s'y pres­
saient était littéralement couvertes 
d’animaeûles. Ainsi, là où la cor­
ruption existait, les germes animés 
pouvant déterminer des maladies 
existaient de même, aussi les mou­
ches qui leur faisaient la chasse.
Là où la propreté régnait, on ne 
voyait pas d’animalcules, et les 
mouches étaient rares et affamées.

C’est ainsi que M. Emerson con­
clut que les mouches ont une autre 
mission que (le nous agacer.

Autre conclusion ; Vom lie vou­
lez pas avoir de mouches ? E:itre­
tenez dans vos logis une excessive 
propreté.

Animal meurtrier.:—Ou signa­
le de Philadelphie la mort étrange 
et horrible d’un résident de cette 
ville, Henry Ward, dont la maison 
esi au coin des avenues Moyamen- j 
sing et Suyder. Il engraissait de­
puis des mois un cochon de taille 
énorme et de tempérament har­
gneux. Lo jour, cet animal se te­
nait dans une cour dont il avait la 
possession exclusive, et chaque soir, 
c’était une grosso affaire de l’enfer­
mer pour la nuit dans son domici­
le particulier établi dans un coin 
de la cour ; car ce n’est qu’à force 
de coups de bût du; contre cha- j 
cun desquels il protestait par des 
grognements furieux, que son mai- ‘ 
tre le contraignait à se retirer dans 
son réduit. L’autre jour, le porc a 
manifesté des dispositions plus 
grincheuses encore que de coutume.
Diverses personnes de la famille ont 
essayé successivement (le le chasser 
dans son réiuge nocturne et ont dû , A Nuire. Dame de,Montréal, mar- 
s’enfuir.devant ses attaques. Un di, *:e 17 du courant, M. L. C. Théo­
chien a été lâché contre lui, mais a bald Gravel, fils de M. P. Gravel, .de 
été promptement mis en déroute et cette ville, conduisait à i’autel Made­
ira échappé à la mort qu’eu fran- moiselle Alevina St. Pierre, fille de 
chissant la clôture de la cour. Him- M. J. B. St. Pierre, 
ry Ward est arrivé à sou tour, bran- La bénédiction nuptiale a été don- 
dissaut un énorme gourdin, dont la nee par M. l’abbé Giband. 
vue a semblé tout d’abord impres- Nos meilleurs souhaits à l’heureux 
sionner l’animal vicieux. Il s’est couple.
acheminé vers le toit, mais au rao- —---------- ■— ■ ■ -------------------
ment d’y entrerai a fait soudain un -a •. /
retour offensif, et revenant au ga- }
lop, il s’est dressé sur les pattes de (?e T>‘uis Rivières, j
derrière et laissé retomber de tout No/rio

1 a m lu:Lo aolzièmo jour «lo
cont qutttre-vingt-quntro

Ny. Lie
Edmond-Lacroix, nSrlciiia-m, «l'*‘îu |,Uio:h o 

d'*f f»_VLitation < h:.,„
<108 ‘

Notrc-Dunio 
dans'le tlWrlcfc Truis.llivli.H-

Vs
Joseph Olivier J.i.iom, 

fois d*>H pnéilsri- s ut ‘ |)iM i. 
Haut absent «lu roll • prov/n 
un endroit inconnu

c

rttiMAND’-UI»,
:• un !•-. I-, an; t. 
iimIPh «m 
t rü i.lnnt vi as

art (in 
par u

Sur motion de la 
«n autant qu’il up., il 
Edonard. (»mer • Urtim.ii, t ,| ;|.

jurÛN da.in lu L) Luit de'ii .i 
la « „ilr Snpô i-n,-- pom lu Rio inc 
OiK'uc UC (h• 4 de lu ‘i.ôln'‘i J 
( au 4 ut pur TujiMuvit prodliil.•• y- 
(leur un viite cause n a ii,i ,u ••-: . *.
troui* diiJsleï(lî(• l3i lri« -• -
• i no i ■ • Déleiiduiir a laissé 6ju» i : ,|
la dit parois u do Clmnplnin, 11 1 j-rovincu 
(le Qué'iuu, eXqii'i! possù lu i.'es l'iùl, • -.1 n . lu

le dit

u

r*
si >
•h-
lu

i —
Lie

ol

•I . .

d U.P

.1
(Ulli

OU

qui sont oblige» do parnltro jmblio."
, Mme. O. A. Prescott, écrivant do FIik?fiCS'lrre,t0,n^ > G Avril iss-, dit : Il y a doux an» environ jo perdislu moitié do mu cliovoluro. Kilo n’écluircl»-

iiouvouo crolssuncc, et uu Unit d'un moi» mu tète outièro était oouvorto do cheveux nui Haunts mais vigouron^ qui,- coinlntmnt A |M>iis.Her, dovinroiit uiuihI longji ot nu»iù éiutis nu avant U chute, d'oniplovui seulement un Üauon do lu \ turkuu, lunln à présent Je in’cu eers de temps on tom|>s «ontmo urtlclo de t»n lotte-.........
Nous avons des centaines de semblables nt- 

to»tatlous »ur l'ofllcncltd do la VioUÙür' des 
Cukt eüx n’AvEit.^ Une slmplo épreuve cou- 
v.ijucra les plus Incrédules, ,

PRÉP.vnfcK par
Dr. J.C. Ayer ôtCo.,Lowell, Mass.

Venduo par tous los.Drogülstcjj. j j

MARIAGE.

derrière et laissé retomber de tout 
sou poids sur la poitriue de son 
maître qui a été renversé par le 
choc. Aussitôt,le porc s’est vautré 
et lui a labouré le corps avec ses 
dents. Des voisins sont accourus 
aux cris du malheureux et l’ont 
délivré, mais le sang coulait à flot

( 'ourSx)cperü‘n réVo î'NvmX \ \ • • u'ijv .
r> y, WILLIAM RITCHIE,

Dvmhndeur,
C- J . - VBv
HUGH RITCHIE * AL,

Défendeurs.

•lilu î'roviiiool * Lu.Cour u;don u • «jt»
• l- lui» lutn suit not i (lu. p .f- ïii^uvun —
à ùl iv publié (leu ; i(n«*'(mi ! ; i ;u 
dan- .. papic: nouvel.- fj: .
• t (l u.x lofs un l.ni^ao .1 ;- .. .
lu pupior Jionvi IluA/W- /.umwr;i< w. >i.m 
l'ilb.l - . n la i. . i :
(••••n a.aiiiv uu c- ,;Aus- . : (|, 
la poniniiitu «m .auAiu.) ü.t : ,t:u. tm-iu, 
le (L ;. du üutix oi> U (lut i du lu ducftit rii 
iiiHui-.ioh du ..it uvuiiis ui iunt, . i .pn: . » M.|» 
icfiiHpii mü,.;licence d,- Oou.pni u.Si nOiliu
• lito -'.itlHc ut de lûjjyuatV- A la ..;j. ’.oui u i 
oïl action dans lo -dit délit’ ii r., pkJ|,us 
un dit demandeur du i-rocidcrau piocû.i • i 
jug. inunt cotnmu dans un ua’usû dcî .ni.

U riilié,
K. X. (JUILLET,

Dêpl. I*. C’. S.

C. VALENTINE & Fils
3 T d > ' i.'ES 'i-'O • ; ! F, 

.trois Riyü-.KICS.
, ’ t _ ' i _ i
*»ou^fliknôs ont lu t! d ,ir d* '.imouc. r an 

pubji'- qu'ils oi\t élu obligés du roiumundu. 
du Nutvurk. N. .1.

25 BUGCY T U PS
du la môme rannufacture que ceux «.n ils ont 
vendu ce printemps.

C s I Ol S e tant consider js par les vohui'i. es 
comme les ineiII urs et lq< plus eléennU, ils 
ont. t6 vendus très-rapideme t

Corn m o ils sont encore en pnude d m ndu 
les sO!is>ignés HU sont empressés d en faire 
venir de non.*, au.

L’n escompte de dix pour cent est accorde 
aux voituriers.

PdT Une visite est sollicitée

ri. . c. valentine & fils.
Iro! -Rivières, 21 .Ttifn 1881.

Couvent des Ursulines.
La distribution solennelle des prix 

aux Elèves dû Pensionnat des Uiv-u 
lines des Trois-Rivieres, aura lieu le 
23 courant à 2]/, heures P. M.

. ^ . - ---------- ; -

de son abdomen entrouvert, et il i>«r coc«.. et,par suitpde«l.io,ju,procède 
est mort (l'hémorragie ou.quelques Benxièmo Jour de Juillet prochain L

* ■ dix heures de l’avant-midi, h l'embouchure do,minutes.

1;
• t

lenxièmo Jour idc Juillet prochain à
• n.\ ut.u es do l'avant-midi. A runihoiicltiirc do
la rivfère St Malice afi qu'àl du Robs Ritchie

. _ & Oi«v <*n la Cité du Trois-Rivières à la vente
PU EDICTIONS—\ ennor n çst plus, du» meuhh-n él'ClTetN, par m d saisis en cette

s Wiggins nous reste, et c’est c,,w<° ,ü ;Tfe!zjt*mo Jour^le Juin courant,
y nom* nmm f.iirrt h» rnnut-nîd fonsi-laatun un bateau A: vapeur connu sons/. p°iu nous .lire le marnais iL. „,,D1 a.V-. jra;l((. ■■ Le tout .«m Vead.. s..i-

up-. Le. prophète des grandes vant lu loi,^ ;
•«.“‘•(es de l’an dernier, vient do l. p gingras,
ouvrir le temps périodique de • ' - 1 offich r du-hérlf et h. o. s.

grande tempête de Saxby, du 7 dv.bheew .. V. --
tt)bre 1809—la tempête qui a Tnds-iUvières, ih Juin 1884. j

que anéanti les forêts de la

pRoyiNGfîqdEfôüE] 
District of Three^Rivers. 

no
. . JAUTC-A’C ’ VxhVd
Superior.{JOotirl

^ .-WILLIAM dRITUHIE, 
b 0 P\ k Philutiflf

vs.

X -:ivelle Angleterre et (}es provin- 
( pâ ip wri times.

L’ette période est de 5461* jours, 
il • sorte au’elle sera ici le 19 sep- 
lembre 1887, et sera la plus grande 
tempête qui aura lieu avant l’an­
née 1900. Sa plus grande force 
sera dans l’après-midi du c20 sep­
tembre, alors que les foi*êts des 
côtes orientales sferont probable­
ment détruites.

Elle sera accompagnée de trem- 
bleinonte de terre, qui se.renouvel­
leront avec une grande violence au ........ . tu VUu
milieu d’octobre, en Californie et City of Three iuvers,.to tho saieof tho mo- 

l’ifnmnn Dui.irlimfoln voiiblc property by mo nulzcd in this case ondans 1 Europe Occidentale, lintre lho thirVn,h .luyAf Jna. inifaat, con.iet'ing 
cette epoque et nos jouvs, les plus ill a Steamboat kuown under tho namo of 
grandes tempêtes auront lieu com- “ vinût.” To bo «old according to law.- 
me suit : '• “ | Shcrifl’eOmco i

20-24 septembre 1884; 20-22 Three Ri^cn., J.^ojath issf./ ....... , f.

HUGH RITCHIE A AL.

By auction aud aRût'/fleUiiro I will proceed 
on the oecoiid d iy of July next,nt ten o’clock 
in tho foienooiijftt the mouth of the river St. 

ioej at 'UoiH'Ritchio k C >’s whaif, ih thuMauriue;

octobre 1885 ; 18-20 mars, 
très-forte, 2Q-29 mars 1887.

1880,

< i
('oniment la chose 8e fait.

Tous les honnêtes gens hésiteraient 
avant de fouiller vos poches dans une 
foule et de vous escamoter vos va­
leurs. Le mçmc clanÇer n’es.t à 
craindre quand vous de mande* chex 
les pharmaciens !es plus célèbres le 
merveilleux EXTRACTEUR SANS DOU­
LEUR DES CORS DE PüLTNAM, Il 
vous enlève de votre* poche de là ma­
nière la gentille, des engins dange­
reux pour y substituer le véritable 
Rxtractcur dc^ cors do Putnam.v .

Attention de la part de ces messi­
eurs et ne prenez pas d’autres que 
l'Extracteur des cors de Putnam.

Vendu par tous les pharmaciens.
N. C. Polson ET ClFf., propriétai­

res, Kingston............. ;

Lj T. GINGRAS, 
Sheri IPs Officer,

B. S. C.

The Corporation of

THE CITY OF• f» i » t

Three Rivers
UBLIC j^OTICE

Irfherohy given that tho Valiiiitlon’ roll of 
1894 is now coipplcto and deposited in tho 
office of tho undersigned, at tho City-Hall of 
Throe River*, for tho apace of one month 
from the date of the present notice. All com­
plaints againxt tho said roll should bo sent in 
to tho underxlgued in writing on or before 
the nineteenth day of July next.

, J. G. A. FRIGON,
Seorctary-Treaaurer.

City-Hall,
TUreo Rivera, Juno 19th 1884,

LIGrNE DE VAPEUR DE

TROIS- RIVIERES
I v«»? >6;Jqcn*j -/> i * ' îL « î ;

RICOLET
- I» h t i i .4)11<. » i’: i .■ .
! -- .. («il II 1» J ' . .

Lo vapeur Mario-Louis* 1 apt,. II. l’oiiû 
voyagera entre Troih-Rivières «t Nicnl. t 
«dusi qu'il suit :

Lo i.UNDI, depart du XtcoL t à 8lira. a. m. 
de Trol-«-Riviôrcs & 3 lus. |». m.

Lu MARDI, départ de Nicolm,à G Jus. n.in. 
.le Trois RivièruB ù 1 hrs p.in.

Le même jour,- départ de! Nicolut pour 
rrois-Rlvières è 5 lira. p. m.

Le MERCREDI, dopait' da Trois-llivièi.-s 
pour Nidulct A 8 a. m., de Nicolct pour ri rois- 
••ivières h 3 hrs. p, in., retour ù Nicolut, 
6 tirs. p. m. . . •

Le JEUDI, dôpurf do Nicole! A 8 hr* a m., 
le Trois-Rivières pour Nicolct, 3 hrs. p. m.

Lo SAM EDI, départ de N t cul ut A « hr* 
a. ni., départ do Trois Rivières pour Niuolet ù
I hr. p, m" " ’ • < • i . ...

il n’y aura pas de voyagé lo vopdr. d» . 
l'ar ordre, •

PHILI mù BEL LE F EU ILL E, 
Gérant généra! de la ligne. 

Trois-Rivières, 30 mai 1884.

Grande Nouvelle l-i • * ■ . t y j % * f. • • ' - ■ » • ' i -
Un magnifique Etablissement de

GHABRONNEIUE
—A—

8. T. GilEGOi i ;

OlJBîaZ. B ia i? Lz .'i'2 -i*
V ;v‘: ’ Voiturier, prop. .

L’encouragement que lo Boussigné u reçu 
jnequ’A ce jour, du .public ou général, du com- 
tj do NIcbroq.de la ville dus Trois-Riv/èrns 
et do* paroîsses environiiuiite*, Bu engngu A 
établira St. Grégoire, mie boutique de char 
ronneric où il cxéi niera tous les genre* do 
voitures que l’on voudra bien lui commander.
Commandes expédiées sans retard. Ré­

paration sans délai.
gâTUne yisito roappctuonsomimt sollicitée.

’ ÈLZÉA.R DllOLET.
N’oubliea pas de visiter Vétablisricmcut.

5 Mai 1884,

1 B



LB CONSTITUTIONNEL

W. G. PE NTL AND
A.GKN'i’.GENERAji/

Mo. 14 RUE DES
TKO1S-KIV J E RES.

000 -
QUEEN'S INS. (70............................... Oapit:*.l: dix iniitiuin» de Dollars, f$10,010.»0d j

ROYAL OF ENGLAND................... Capital dix millions do Dollars, ($10,000,000

BRITISH AMERICA ASS, CO. (Incorporée on 1833).........Capital deux imlliou
do Dollars ($2,000,000)^

A.-mire contre le fou toutes sortes tit .propriétés, particulièrement let* égli 
maisons et dépendances dos oulti valours, à uu prix très modéré.

Trois-Riviôrts, 27 Juin 1882.
y•Un 

xuti
JIUI M »i »*

AVIS IMPORTANT.

Spécialement aux forgerons,
Lo soussigné vient do rocovoir uno con 

■ ignatlon considérable do

Fer en barres et de charbon
de forge

qu’il vendra aux conditions loa plus libérale

luriv i Journaux français.

JOURNAUX HEBDOMADAIRES
tMü

Il profite do l'occasion pour annoncer à 
ses nombreuses pratiques et au public en 
gflnérul. qu'outre les importations mention 
nées plus haut, il augmenté sou stock, de 
manière a remplir les ordres, daus son gen* 
* de coinmorce quoiqu'ils soient, qui lu 
eront présentés.

Une visite est reepcctueuscment 
ollicitce.

P. A. GOUIN,
Marchand-QuincailUr 

No. 39, coin «les rues DU P LA TO N it CltAIG 
rrois-lUvières, 15 août 1883.—lm.

MlfeS 1,1 NOBllRItJIÎS
XjIhcz avec moIii leu iivuntageH 

que le Sirop de Coderre» sur 
tout autre Hirop calmant on 
cordial offert pour les mala­
die* de* enfunt*.

LE SIROP DES ENFANTS DU Du. CO­
DERRE est préparé avec soin, suivant la 
formule dr Dl Hodcrrc, et a été employe 
par lui dr.. s as pratique privée pendant 
des année». ayant au-delà de quarante 
ans d’oxpét fouet comme médecin.

“ Le Monde llluitri" un an..............$5 40
f* U “ Bix mois......... 2.80

‘ Lu Presse llluitri*' un an........... $1.80
M six mois......... 0.90

“ La Revue de la Mode" édition 
complète avec patrons, gravures
et portraits, un tu......................... $6.00

six mois....................... 3.00
•* La Revue de la Mode" édition 

simple avoo patrons et gravures
mais sans portraits, uu an ............... $3.00

six mois..........  1.90

JOURNAUX QUOTIDIENS

‘ Lé {Moniteur Univertel " avec 
prme de grande valeur "•et le 

compte—rendu in extenso des dé­
bats, parlementaires, un an.............. $ 13.60

six mois... 7.00
Le Petit Moniteur" ) uu an......... $7.00

•* La Petite Presse" J six mois.. 3.80
•* L'Avenir Militaire" un au......... $3.50

•* “ six mois.... 2.00
•« Lu Mosaïque" revue mensuelle,

artistique et littéraire, un au... $1.80
six mois. U.33 

L'Art Contemporain" 106 gra­
vures Pholotypic...............................$20.00
Pour le Panorama de la Bataille de 

(.hampiguy, gravure sur acier, mesurant 
1*2 pieds de long sur un de large et divisé 
o,i 4 panneaux distiucts, nos lecteurs 
u’ont qu’à envoyer 30 cta. eu timbres 
postes à M. Foursin Escande, et ils rece­
vront oette belle prime dr Monde Illus­
tré.

BONNE NOUVELLE: ,
— .i»OOIl LKB —

Personnes debiles et nerveuses !
Le Remède infaillible du i

i)T? LOWRY
Pour les maladies suivantes :

[inpuisHnnce, Débi lité nerveuse, bniblehu* 
éralnnlu et Epuisement nerveux, produit 

par n'i npotoqudlc cause.
remede certain et purement végétai.

PLIS imiEL’X ÜUE L'üli
PRIX...................... Une piastre
TROIS Paquets, (Dux piastres,

Suffisant pour guérir.
Adressez:
Dr. LOWRY’S REMEDY,

No, 136, Lexington Avenue,
-------- ; NEW-YORK

... . . 25 jauv 1884.—1 un.A toujours en mains un assortiment
co liplot et varié d'épiceries. --------------------—■

vims* Mqirïsuus» gk i- barthe
. . . . . . . . lxr J AVOCAT C. R
le premier choix, à des prix qui délient

—I/Eü—

Au splendidt Magasin de

.'UUS. BOlIItNIYAliJ
H J
Marchand de Gros et do Détail.

iu!ii mss îfoiiciis m. iis1

i CONSTITUTIONNELI

Publié à Trois-Rivièi es

to ito compétition.
Tout on remeroiunt le public de l’on 

couragcmcDt qu’il a reçu jusqu’à ce jour i 
soussigné sollicite de nouveau son pa 

rouage
THOS. BOURNIVAL. , 

Marchand- Epi c i
• • *

Trois-Rivières aovicr, 1882.

CI-DEVANT M. P. POUR RICHELIEU

mm, Rlb ST, PIERRE KO. 38
Porte voisine du Journal des Trois-Rivières

% % % in mâ m

• •- .y H V-v/ûT'V" - .'h/JüLk îf Jïkûife

L\Uü

M. Part Le ayant fixé sa résidence »\ Trois- 
I Rivlôi es, suivra régulièrement les termes de 

\ fTI C'eut de ce district ét les Cours de Révision 
et d’Appel s\ Québec.

M. Darth** ayant fait des arrangements pour /I j iVA rp»| i nt. #• . 11 |< 
continuer son bureau û Sorel suivm régu iére- ^ 11 ’ C - J » 1 H
ment les ternies du District de Richelieu. Les

Mr. 0. A. LABAKltE.

nieui ies termes ou uisrrieiue iUciiuiieu. î.ts .
gens du District de Trois-Rivières qui auront Oit <>'21 III, I(5IS (|U(3 ! 

i£, avantageuse des affaires t\ Richelieu, pourront les lui con- ^ *
meut connu du public trilluvicu, prend lier.
•jcusion pour l’iufonucr, qu’il tieut main M. Rarihe sera a son bu 

. * vr 1 a midi et de 2 p. m. à 4 lis.

On exécutera à eel éfaLI ssemem, avec lu 
pbrs grandi; ponctualité, les ouvrages do villes en

ms rl dans le style lo j,|„s

LE SIROP DE CODERRE ost hautemant re­
commande parles Professeurs de la Fa­
culté du Médecine du Collège Victoria 
Montréal.

LE SIROP DE CODERRE est parfaitemon 
sûr e.t peut être administré sans aucun 
danger contre les maladies pour lesquelles 
i> est recommandé.

LE Si ROP DE CODERRE est exempt de tou 
repos ou du substances désagréables.

LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques 
et les douleurs de la dentition.

LE SIROP DE CODERRE guérira la diar­
rhée dus entants et les irrégularités des 
intestins causés par la dentition.—A 
vendre partout k 2 6 cts.

h

q9(l ACRES LIBRES
\J DANS LA

Contrée du Lac-au-Diable, ’
Montagne de la Tortue et

Rivière Souris

NORD DU DAKOTA-
iVibut tires lu Sureau il <s Terres des Etat 

. ills’ à ‘‘

IBANDES F0UB0HES-D AK0TA
Happe* Sectloimelle* et plei

te* de particularités expédiées fruilCC 
parla Malle,à toute adresse par

h. f. McNally,
Agent voyageur Général du^Chemin de ei

ST. PAUL, 
tINNEAPOLlS& MANITOBA 

28 E Front Street, Toronto

L’Affaire Sougraine
ROMAN PLEIN D’ACTUALITE

— PAR —

LENIAY.

ouantau No.

17 EUE du PLATON
uu restaurant do première ’classe, qu 
pourri donner complèu saii.-faeii<»a à 1 
pratique. Il tient de plus un nuiguifiqu

PIGliOJN HOLE
où chacun pourra s’y amuser do la meil­
leure façon.

Il a aussi constamment en unins des 
I lui très fraîches,

Homards et
Cigares de toutes qualités. 

4®*Veuillez faire une visite à Sun éta- I 
blisscment et vous trouverez >ati-faction. 

Trois-Rivières, 1er juillet 1883.—3m. 1
1

bureau de 9 lis. a. m 
. is.

A part cela l'on pourra le rencontrer i\ 
l*hôtel St. James.

Trois-Rivières, 19 Novembre 1883.

HANOVER’S SPECIFIC
Bf*rvf un cl ICralu Homed y. A gimrantml 
curofor X ervou» Uebl I- 
ItJ.XiOSHOfVIlAlItXA WonkiifiN, ><‘ur*l- 
jrln, Ifyscerln, <on- 
vultloiifc. Fit", Knll-0 Ti n y. lïonrtRClio,
■%V«M4®falne»". orany Kvll result of Inaliwav- 
lion. Exe*»!, Uvor- ivorU, Alimri 01 Al­cohol, Tobacco, &c.,1 over forty thousanu cuiys). 
Fric*. fct.OO j*rJnX or f-lx boxca for 8-».OU.
A written pmrantcn 

/V of euro wr.lt every Nix boxe" or money reraiitled. Send g
rend for postacoonKKEK TUI A I. BOX of 10U pills A I)r. M. W..BA.ÇON.

ENTETES DE COMPTES,
MEMORANDUMS,

CARTES D’AFFAIRES 
ET DE VISITES,

BI LLETS” PROMISSO IR ES,
ENVELOPPES, ’

CATALOGUES,
LISTE DE PRIX,

PROGRAMMES,
CIRCULAIRES,

AFFICHES,
LETTRES FUNÉRAIRES, Etc., Etc. ] LACAEDS*

oilTÎ'.fï'stVnnçlCall.oua
ri MC, CUICAtfO, HL «

CJn beau Volume
d’environ

4:00 PAGES
..t II

L’AMI DES PAUVRES.
CET A lit K ST LI

PAIN KILLEE
BE PERRY BATIS.

ÆbRJS INTERIEUREMENT, il.
Üo4 guérit la Dyssënteric, le Choiera, 
la Diarrhée, les Crampes et les Dou­
leurs d’Estomac, les maladies du Foie,
.a Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.
CÉTMPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 

il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, Tes 
Biûlurcs, la Rhumatisme, le Neural- 
gics, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.
L-' - ente chez tous les Pharmariem. 

U5c. et 50e« U Bouteille, 
ivwcz Garde aux Imitations.^

i.HRTEL & METH0T
AVOCATS

WJ«!\l! NO 22 m BÉpNTÉÏ
T° OIS-Rl VIÈRES 

p. S. MAVaEL, JJ. E, MlTHOT j

PROLOGUE:—Les deux Fuglti/s
I Vernière partie.—Le bal de madam* 

Daucheron.
Jeaxième partie.— La Langm 

muette et la Longue Chcuetun.
Troisième partie.—Les Assises crimi­

nelles.

Les Pilules
DE

ïtfOIX LOMGUSS

COMPOSEES, DE McGALE 
Sont les seules et les plus efficace.s à l’u­

sage des familles, Elles guéris'sent
MAL DS TÊTE,

ETOURDISSEMENTS,

maladies du foie,

AFFECTIONS BILIEUSES

. t toutes les maladies que peut produir 
le mauvais fouctiouueiuput de l'estomac.

PRIX : 25 ceuts la boîte ; 5 boîteh 
pour $1, Expédiées frauc do port à toute 
idrcsse sur réception du prix,

«"ON A BESOIN D’AGENTS dant 
soutes les villes et villages delà Puis- 
lance.

B. E McGALE, Seul propriétaire,

301 Rue St Joseph^ Montréal. 
P.S Demandez les Pilules de Mrt'ole

• . v, . ir
•t• éCw •• hv'éirj;'.’^dur V s

:o:-

Bureau de Poste
DE

iROis- i;i vi iiiiKs

malles

lcr Janvier 1 S83. 

ARRIVÉE wLoTURK

POUR AVOCATS s
BLANCS DE SOMMATION,

DEMANDES DE PLAIDOYERS,
FIATS,

COMPARUTIONS,
DECLARATIONS SUR BILLETS, ■ 

DECLARATIONS SUR COMPTES,
DECLARATIONS ACTE HYPOTHEQUE

DENTISTE

PAH CHEMIN DU NORD.
Section Ouest.

Montréal et Ouest
Yuumchiclie .........
Rivière-» lu-Loup .. 
Maskiuougé,north ier 
ut Sorel.................. ..

ü 30 P .M.

Nos apiU de la campAgne pourront se pio- 
curer cet' ouvrage doiit on dit beaucoup «le 
bi.*n, en nops upvovunt UN DOLLAR d ic i 

u premier février Ils recevront le livre 
p ir la Poste. .

LE POST
JOURNAL QUOTIDIEN IRLANDAIS CA 

TUOLIQUE DU CANADA /

IlMnnamaiil §3.00 ptr année. §1 O 
pour qnPtrc mole.

Copies d’Echaiitillons envoyées Fran 
co, sur application.

Adressai

Tie Post Printlnff and Publishing Co
MONTREAL.

Lo Dr LABONTÊ, dentiste, ayant été ab 
sent quoique temps des Tmis-Riviércs, pour 
cause de santé, informe respectueusement 
ses anciens clients et ses nombreux iiml'p 
qu’il vient de malvenu se fixerait milieu 
• Ceux. Surin sollicitation de beaucoup de 
citoyens du la ville, il ouvrira un bureau îi 
son ancienne place, No 175, rue Ni tre-Dame 
ancien local uu Dr Lovât Comme par le 
pissé, M. Lnbonté fera tout en son pouvoir 
pour denne*- satisfaction X scs patients.

Il lent des dentiers sous le plin court délai 
et A des con litions assez favorables. Extrac- 
ti 01 dos dents et guéries avec le plus grand 
soin. Il aura aussi continuellement chez lui 
uno

NOUVELLE POUOHE A OENT
: p.rur la cou «orvatlor dos dcnts'(ot «les gencives 

Venez lo vtdi^sans vous rendre A Montréal 
oü A Québec.

Trois-Rivières, 21 sept. 1893—(2 ni.)

AVIS AUX IV ARUMS.

rES examinateurs tiendront dos séances A 
J Trois—ItMôns, A commencer du 1er 
mai prochain, dans le but d’exnminor les as­

pirants aux grades do capitaines et seconds 
do navires cnbotlcrs et de l’intérieur.

Wm SMITH,
Sous-ministre de In murine

• ot des pêcheries
rtemftnt do la marine ot dçs pêcheries. 

Ottawa, 28 mars 1884.

Vp«K OUAMD-TRO.VC

Etuis-Unis...........
•St. Grégoire,,..
NLclet ......... .
La Maiu.................
Art inbuska.............
LobCantonsde l’Est

tv AH OIIKMIN DU NORD
Section Est

Québec et Est.........
'ta ti scan ..................
Champin in..............
Ste Anne de la l»é- 
r»;do etc.etc.

9 00 A ,M.

11,21 A

SUBPOENAS,
AFFIDAVITS,

INSCRIPTIONS
NV AIRES ET PRODUCTIONS

:o:-

il,15 A

PAHTKHUK

dôcnneourt.............
Gentil ly..................
St. Pierre les Itec-
•|nets ...... ......
rt Jean D. C. et ln 
Si v es tld...................

[J 2 0 P , M 5.3 0 f* M

St .Maurice. 
Ste Geneviève 
St Narcisse

St Etienne., 
!* bawenegan 
Vxlmont....

Les malles pour 
l'Europe forment lo 
vendredi A 5.30 P M. 
vt par les bâteaux A 
aper..........................

9 30 A .AI,

12 Midi

10,00 A M.

I 1,00 A

1,00 P. M

1 2 00 A,

7.30 p.

i»o s lettres uiréglstrécs doivent remises 
minutes avant lo départ' chaque ni 

C. K OGDEN, ;
Mnltro do Poste 

Trois-RiviéroH, loiJanvei 1883

FOUR N0TAITES :
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCES,
PROCURATIONS,

TRANSPORTS,
CONTRATS DE VENTE,

CONTRATS DE MARIAGE,
PROTETS, ,

D’OBLIGATIONS,
BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRÊT APRE 
JUGEMENT,

BREF DE SAISIE-GAGERIE,
PROCÈS-VERBAUX DE SAISIE,

orrosmoN contre vente de meubles,
MÉMOIRES DE FRAIS, Etc. ’

•o:o-

FOUR HUISSIERS :

blancs de trocés verbaux de saisie,
BLANCS D’AVIS, Etc., Etc.

-:o:-

Les ordres envoyés par écrit recevron 
toute attention et seront exécutés sans délai.

ri

r.


